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OhoniquO Comptez sur ces résultats 

quand vous employez les 
Teintures Diamond !
1.—Couleurs réelles- pas de nuances criar­

des, ni ternes.
2.—Couleur égale- pas de taches ni barri- 

olages.
3.- Couleur vivante, lustrée —comme du 

nouveau matériel.

FEUILLETON 

8# 

ir la Bonne Presse, Paris. Ceux 
cireraient prendre un abonne- 
nensuels n’ont qu'à envoyer 24 
«ee", 6, rue Bayard, Paris.

CONTRE L’ENNUI
Il y a des gens qui se plaignent de l’ennui et qui ne devraient pas le 

connaître car seulement les malades ou les invalides savent vraiment 
ce qu’il est. Et pourtant, ce sont ceux qui parfois le supportent le 
mieux.

A la maison, l’invalide peut trouver une occupation qui captive à 
la fois ses doigts et sa pensée, suivant ses aptitudes et ses dispositions. 
Un simple travail manuel est un grand dérivatif et ils peuvent arriver 
à y exceller : broderies, tricots, etc. Les livres, les gravures, les casse- 
tête peuvent offrir une aimable variété. Quelques infirmes sont devenus 
des écrivains distingués qui seraient demeurés médiocres s’ils n’avaient 
pas eu à lutter contre l’ennui. X

A l’hôpital, les patients ont le va et vient des visiteurs, la visite 
des médecins, le règlement qui ramène pour chaque heure une occupa­
tion spéciale. v

Il n’y a pas de raisons pour qu’une personne bien portante, à moins 
qu elle ait quelque chose d’anormal, connaisse l’ennui, que ce soit une 
disposition morbide qui l’empêche de jouir de la présence de ses sem­
blables ou d’un désiqüilibre de son système nerveux.

Pour la plupart des humains, la lecture est une grande distraction, 
mais pour d’autres elle n’a aucun attrait et n'est qu’une médiocre res­
sources. Il faut donc étudier ses aptitudes et voir celles qui nous seront 
d’un meilleur secours.

On peut s’expliquer l’ennui de ceux ou celles qui vivent dans des 
circonstances totalement antipathiques à leur nature, et de ces gens 
transplantés dans des milieux complètement différents de ceux où ils 
ont été élevés.

Tout de même, dans la majorité des cas, quand on y met toute sa 
volonté, on peut trouver partout des gens et des choses qui nous plai- 
sent et qui nous empêchent de nous Replier sur nous-mêmes.

COUSINE AVETTE
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.J Sois NOTRE ENFAMYS"

rès naturellement entre eux. 
sait deviner la scène pathétique 
d’avoir lieu, ni les préoccupa- 
eurs esprits étaient possédés . 
s l’escalier, ils trouvèrent J - 
mme manifesta un visible en- 
nd elle vit André souriant et 
nicalement entre Gérard et

n. Julie! qu’y a-t-il ? demanda

. rien, Monsieur!
vina son ennüi et vint à son

Vous pouvez compter sur ces résultats 
parce que les Teintures Diamond con­
tiennent actuellement la plus grande quan­
tité de la plus pure matière aniline colo­
rante. Pour les couleurs foncées perma­
nentes, employez les Teintures Diamond. 
Pour les teintes claires, pâles, sans bouillir 
employez les merveilleuses nouvelles Tein­
tes Diamond. Chez tous les pharmaciens, 
.15c.

Diamond Dyes
FAITES EN CANADA

Meilleures parce que plus riches en 

pures anilines.

PROPHETIE
= w C’était l’été dernier, dans un presbytère 

de campagne.
Deux prêtres causaient. Le curé et le 

missionnaire de la Crèche.
— Ma paroisse, dit le Curé, a ceci de 

particulier que tous les ans une excellente 
population subit dans ses mœurs l’assaut 
des mondains de la ville qui, par leurs 
théories et leurs exemples, viennent faire 
croire qu’il y a deux religions catholiques, 
une pour les gens de la campagne et qui 
est de mortification, l’autre pour les gens 
de la ville qui est de laisser-aller.

Or, j’ai toujours, parmi mes villageois, 
parmi mes familles en vue, des personnes 
aptes au snobisme et qui emboîtent le pas, 
les jeunes surtout.

C’est la fille, ce sont les fils du médecin, 
du maire, de l’avocat, de l’ingénieur, du gros marchand qui suivent à la danse, au 
bain mixte, aux séances de soleil, aux 

excursions sans surveillance, les étrangers 
sans scrupule. Naturellement j’ai quand 
même une élite qui tient bon. Mais comme 
j’en veux à ces chrétiens relâchés qui vont 
en villégiature comme à une occasion plus

expliqua-t-il en riant, m’a vu 
t à l’heure. J’étais tellement
us faire mon... rapport, Mon- 
re, que j’ai omis de la saluer! 
devant sa loge en courant et
■ le moindre mot!
ez-vous, ma bonne Julie! dit

M. Delien avait ses raisons 
mme il l’a fait. Il est à présent 
alme, comme nous tous!
Monsieur, je vois bien...
Duta:
vous demander, Julie, de ne. 

■sonne de... ma bizarrerie de 
re? 
ement. Monsieur!0 
3 remercie. -
agna sa loge, et les Lesaffre, 
s d’André, de Dermital et de 
pénétrèrent dans un salon.
référable que Julie ne perle pas, 
adré. Ne faut-il pas éviter de 
rme et d’empêcher notre plan 
r?
1 plan parles-tu ? demanda l’in- 

.alors un récit détaillé de ce 
ru. Faut-il préciser l’immense 
qu’il provoqua chez ses audi-

conclut-il en s’adressant à 
■ ta merveilleuse invention, tu
ver la vie de ton père.
iel riposta:
e principal artisan de ce salut, 
e ne pourrai jamais assez te

lons pas de cela, Monsieur Le- 
ous voulez m’en croire, ache- 
enant la tâche qui nous at-

s’agit d’arrêter les coupables.
i très facile, je crois, avec les 
ue nous possédons.
tailla d’une manière minutie 
mie des criminels.
nr réfléchi, M. Lesaffre lui dit: 
t impossible, d’après tes rensei- 
je donner le nom des coupa- 
je ne doute pas qu’il s’agisse 
e l’usine.
de votre bureau, par la fené- 

le ?
icile. Nous allons d’ailleurs -• 
dre compte. •
rent tous le salon et se dirigè- 
! escaliers.
ier tournant, ils s'arrêtèrent 
fenêtre donnant sur les ate-

Sont nX1

La petite, appelons-la Michelle, a rougi, 
embarrassée plus encore de sa compagnie, 
de son péché peut-être, que de ma pré­
sence.

Notez que, durant toute l’année scolaire, 
elle a été au pensionnat, une de nos gloires 
paroissiales, et la première au concours 
d’instruction religieuse.

Votre argent est en 
sûreté

favorable de péché plutôt qu’à une 
physique et spirituelle!

C’est si beau ici! Voyez-vous cette

cure •<
LES MANDATS D’ARGENT, LES LETTRES DE 

CHANGE, LES CHEQUES DE VOYA­
GEURS DES MESSAGERIES 

DU CANADIEN NATIONAL

offrent la manière sûre d’envoyer de l’argent. Ils 
sont payables au pair partout et peuvent être obte­
nue à toutes iee gares et à tous les bureaux des 
messageries du Canadien National ou à

MESSAGERIES DU CANADIEN 
NATIONAL

Services des mandats

1mer
à perte de vue, ces îles pittoresques, cette 
vibrante lumière, cette plage .. et ces 
coteaux boisés... et cette montagne là- 
bas, avec sa forêt vierge, et tout ce beau 
pays! /

Est-ce qu’on n’en pourrait jouir sans

• » »
Le même soir, donc, préoccupé du dan­

ger de ma jeune brebis, je décidé d’avertir 
la maman.

' —Etes-vous au courant, Madame, des 
relations de Michelle avec un tel ?

— Certainement. Je le connais très bien. 
Il vient ici... souvent.

— Vous ne trouvez pas d'inconvénients 
à pareilles fréquentations 7

— Allons! M. le Curé, M. un tel traite 
Michelle comme un enfant qu'elle est, 
un bébé! D’ailleurs, ils sont toujours sous 
mes yeux.

—Madame, je venais justement vous 
- mettre en garde, prévenir peut-être des 

choses graves...
Je n’eus pas le temps d'achever.
— M. le Curé, je sais ce que j’ai à faire. 

Et vous ne viendrez pas m’insulter, comme 
cela, dans ma maison! laisser entendre 
que ma fille serait débauchée, à son âge, 
et par un homme aussi distingué.

-Allons! Allons! Madame.. Compre­
nez...

—M. le Curé, vous, à votre paroisse et 
moi, à mes enfants!

Ce fut mon congé.
Depuis, vous pensez bien, j’ai la mort 

dans l’âme. D'autant plus que la jeune 
fille elle-même a dû être mise au courant. 
La pauvre! Elle me fuit.

—M. le Curé, dis-je alors, vous avez 
raison d’être triste. Un pareil orgueil

pécher ?
Est-ce qu’on 

dépravation ?
Conduire sa

ne peut s'amuser sans
360 rue McGill. Montréal

famille en villégiature,
faut-il donc que ce soit l’offrir aux aventu­
res vicieuses ?

—Savez-vous, M. le Curé, que vous 
Rejoignez une formule chère à saint Augus- 
Un?

——Laquelle, s’il vous plaît ?
—"Notre premier devoir, dit-il, est de 

ne pas permettre que la relâche accordée 
au corps ternisse la pureté de l’âme.”

—Je vous remercie bien, mon cher abbé; 
vous me placez en bon voisinage de cer- 

veau!
Tenez.
Tenez, l'autre jour, je me suis trouvé, 

au détour d’un sentier, face à face avec un 
couple; l’enfant, je dis l’enfant, elle n’a 
pas seize ans, d’une de nos familles hup­
pées, avec un compagnon de route qui 
dépasse la trentaine et dont la réputation 
est celle d’un Don Juan.

On a beau eh savoir long sur les pires 
misères, le serrement de cœur est fatal en 
pareille circonstance, et l’angoisse du pas- 
heur.

UNE INFIRMIERE MET 
FIN AU CATARRHE

DE FAÇON FORT SIMPLE
Le catarrhe est perfide—moins de par sa 

nature propre qu’à cause de ce à quoi il 
mène.

Jour et nuit, il sape vos forces et affai­
blit votre pouvoir de résistance vous por­
tant à la toux, au rhume et préparant Iee 
voies à l’influenza, la pneumonie, la tuber­
culose.

0
.--------------------- lai

LA BONNE HÔTESSE

Si vous êtes vraiment hospitalière, fabri­
quez pour votre chambre d’amie, une 
boîte comme celle-ci et dans laquelle 
vous mettrez un peigne, une brosse à dents 
des épingles à cheveux, de la poudre, et 
savon neuf, etc.
Votre amie devrait être pourvue de tous 
ces objets, mais s’il lui arrive de les oublier, 
elle vous sera reconnaissante d’y avoir 
pourvu sans qu’elle réclame.
Après son départ, enlevez les objets qui 
ont servi et remplacez-les par des neufs, 
vous n’aurez pas en vous en occuper lors­
que viendra une autre amie.

J’ai eu connais- 
sance des humilia- 
tione et des souf- 
frances causées par 
le catarrhe et je me 
suis promis de faire 
de mon mieux pour 
combattre cette 
calamité. Ma mé­
thode consiste à 
détruire les germes, 
à apaiser et à sou­
lager les délicates 
membranes, à les 
alimenter pour leur 
rendre santé et for­
ce. Mon traitement

\ndré, expliqua M. Lesaffre, 
Ue conduit des ateliers à une 
s de l’usine. Cette passerelle 
3, sous la fenêtre de mon bu-

JAN-O-SUN 
JEAN-O-SUNn passage assez fréquenté par ’ 

>7
ien de plus facile pour eux que

Et, vois-tu, ceux qui eut 
manœuvre abominable dire * 

moin ont été favorisés par 
les lieux.
vêtrement compact de cour- 
hait, en effet, d’apercevoir des 
hommes qui se trouvaient sur 
n de la passerelle.
es minutes leur ont suffi pour " 
ur forfait en toute sécurité. ..
lu moins, ce qu’ils croient, 
nous allons nous charger de les 

u bas de l’escalier, les hommes 
âme Lesaffre et sa fille, trop * • 
participer à l’opération qui se 

nommes se dirigèrent, d'un pas 
ers les ateliers.

est quelque chose 
de neuf, différent, 

facile, délicieux. Pas de senteur à rendre 
malade, aucune application, onguent, nul 
recours au vaporisateur—rien qui tienne 
de la fumée, des frictions, de l’injection.

Triompher du catarrhe, c’est l'œuvre de
ma vie. Je ne saurais en rendre compte en 
un espace aussi réduit; mais écrivez-moi dès 
aujourd'hui. Avec réponse par retour du 
courrier, je vous enverrai ma brochure sur 
le catarrhe - tout cela gratuit entièrement. 

Je vous expliquerai aussi comment vous 
délivrer du catarrhe et de tous germes sus-, 
ceptibles de produire les maux du coryza. 
Et il ne vous en coûtera rien du tout.

Adressez: NURSE JAN-O-SUN Enrg.,
4906 Queen Mary Road.

Un cas d’urticaire

Mme A. Zambo de Chicago, 111:, 
écrit : "Durant ces deux dernières 
années mon fils fut souvent affligé 
d’urticaire très douloureux. Plusieurs 
traitements furent sans effet. Après 
un court emploi du Novoro du Dr.

appelle surla mère la punition mortifiante. * Non, ma sœur; mais ça me fait moins 
C’est inévitable. L enfant aboutira à la de peine pour la mère. Ça va lui rabattre
Miséricorde. Et vous saurez à qui la faute. ]e caquet. Vous savez, c’est si orgueilleux

C était l’été dernier, cet entretien et que ça ne veut prendre conseil de person-
cette prophétie. ... ne, pas même, de son curé. Tenez, ma

sœur, autant vous le dire que te penser. 
C’est bon pour elle...

Orgueil! Orgueil! Maudit orgueil!

V. GERMAIN, Ptre,

ADOPTIONS: -Trois en ce mois; 49 ■de­
puis janvier.

AUMONES:- En rente viagère: $1,000.00.
Par courrier, $58.25. Des visiteurs, $2.25.

Pierre mon fils fut soulagé de ce mal”. Hier, un brave médecin demandait, à 
Cette médecine herbeuse incomparable • l’Hôpital, l’admission d’un cas d’urgence, 
stimule le procédé de la ■ digestion, "
règle les intestins et augmente le flux 
urinaire, aidant ainsi le corps à se dé­
barrasser des impuretés et à édifier un 
corps sain. Elle est fournie par des 
agents locaux spécialement désignés 
par Je Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Canada.

Dépt. B. F. Montréal. P. Q.

l’admission de Michelle, naturellement. 
Une pauvre enfant de seize ans, dit-il, en 
uniforme de couvent, à mettre en chambre 
strictement privée, à cause de la famille, 
à cause du père, surtout.

-Comment, “à cause du père"? dit la 
directrice. Est-ce que la mère est morte ?

OXYMEL
Smor AU MIEL.- Oxymel à 1 Eucalyptus devrait 
être essayé dans toutes les familles. Remède fa- 
meux contre ses rhumes, bronchites, coqueluche, 
etc. Procurez-vous-en une bouteille chez votre 
pharmacien ou ches J.-E. Livernoie et W. Brunet.

(à suivre)
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